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Politik, Ökonomie und Recht
Politique, économie et droit
Politica, economia e diritto

Betriebseinstellung der Schweizerischen
Arzneimittel-Nebenwirkungs-Zentrale
(SANZ) per Mitte 2001
Die Schweizerische Arzneimittel-Nebenwirkungs-Zentrale (SANZ) stellt ihren Betrieb per 30. Juni 2001
ein. Dies hat der SANZ-Stiftungsrat am 24. November 2000 beschlossen. Hauptgrund war die Ungewiss-
heit, diese vor allem in der Ärzte- und Apothekerschaft geschätzte Fachstelle kostendeckend weiter be-
treiben zu können.

Die SANZ in Chur wird Meldungen von Medizinalpersonen wegen vermuteter unerwünschter Arznei-
mittelwirkungen voraussichtlich noch bis Ende Mai 2001 entgegennehmen und verarbeiten.

Der Stiftungsrat bedauert diese Entwicklung. Er hofft indessen, dass das Heilmittelgesetz (HMG), das kurz
vor Abschluss der parlamentarischen Beratung steht, bald – wenn möglich Mitte kommenden Jahres – in
Kraft treten kann. Damit könnte das Schweizerische Heilmittelinstitut (SHI) die wichtige Aufgabe naht-
los übernehmen, welche die SANZ während der vergangenen zwanzig Jahre im Dienste der Arzneimittel-
sicherheit erfüllt hat – auf freiwilliger Basis, zuverlässig und mit grossem Erfolg.

Für Rückfragen: Dr. med. Max Giger, Präsident des Stiftungsrates, Tel. 052 233 48 38, Fax 052 233 53 05,
E-mail: max.giger@hin.ch

Cessation d’activité du Centre suisse
de pharmacovigilance (CSPV) à la fin
juin 2001
Le CSPV cessera son activité au 30 juin 2001. Ainsi en a décidé son conseil de fondation le 24 novembre
2000. La raison principale de cette décision est le doute de pouvoir continuer à financer ce centre
d’expertise grandement apprécié des médecins et des pharmaciens.

Le CSPV (à Coire) enregistre encore jusqu’à fin mai 2001 les effets indésirables supposés de médicaments
annoncés.

Le conseil de fondation du CSPV déplore cet état de fait et espère que la loi sur les produits thérapeu-
tiques (LPT), encore en phase de délibérations parlementaires, entrera si possible en vigueur dans le cou-
rant de l’année prochaine. L’Institut suisse des produits thérapeutiques (ISPT) pourrait ainsi reprendre sans
discontinuité les principales tâches du CSPV, auxquelles celui-ci s’est consacré librement, consciencieu-
sement et avec succès au cours des 20 dernières années passées au service de la sécurité des médicaments.

Pour toute question, veuillez vous adresser au Dr Max Giger, président du conseil de fondation, tél.
052 233 48 38, fax 052 233 53 05, e-mail: max.giger@hin.ch


